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  Mise à feu
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    – Luke, utilise ton champ de force ! a hurlé Sergio depuis l’autre extrémité de l’aquarium à requins.

    L’aquarium, sur le point de voler en éclats, s’élevait sur toute la hauteur des dix étages de l’immense repaire sous-marin du commandant Octolux. Un craquement s’est fait entendre, comme un coup de pistolet. Par la fissure, un jet d’eau torrentiel a formé un arc et s’est déversé sur le pont en m’inondant les pieds.

    Nous étions à un cheveu de patauger jusqu’au cou dans les requins-marteaux.

    J’ai concentré mon super-pouvoir sur la fente qui s’élargissait. Un faisceau luisant d’énergie bleue a jailli de mes doigts et colmaté la brèche. Voilà qui allait tenir les requins à distance. Maintenant, c’était au tour d’Octolux. J’ai regardé ma montre : il nous restait moins de cinq minutes avant que le commandant ne lance son missile balistique intercontinental, équipé d’une charge fatale unique en son genre. Si nous n’arrivions pas à l’arrêter, le virus stocké dans l’ogive contaminerait le monde entier. Chaque homme, femme et enfant, serait réduit à l’état de méduse tremblotante.

    – Je file à la passerelle de commandement, ai-je annoncé en dépassant Sergio.

    D’un tapotement rapide du doigt sur le côté de mon masque, j’ai projeté une sphère grésillante d’énergie mentale sur la porte haute sécurité. Elle s’est arrachée de ses gonds et a atterri sur le sol avec un bruit mat. Je l’ai enjambée prestement ; ma cape flottait derrière moi tandis que je me précipitais à l’intérieur.

    Les murs en Plexiglas de la passerelle de commandement formaient une courbe douce et offraient une vue à trois cent soixante degrés sur les profondeurs de l’océan. Les ombres monstrueuses de créatures marines à peine entraperçues glissaient derrière la surface transparente. Seuls le bip d’un sonar et les gargouillements de l’appareil respiratoire d’Octolux se faisaient entendre. Après avoir réussi à triompher des dangereuses sentinelles rascasses, des anguilles électriques assassines et des calamars d’assaut, nous avions atteint notre but ultime.

    Le commandant Octolux, penché sur le panneau de contrôle, se préparait à tirer son missile. À une époque, il avait été entièrement humain. Maintenant, un poulpe greffé chirurgicalement et connecté à son tronc cérébral remplaçait sa tête. Bien que ses mains comportent toujours quatre des cinq doigts d’origine, il arborait à la place des pouces des piranhas opposables. Avec son poulpocerveau, il pouvait penser à huit choses différentes en même temps, ce qui faisait de lui un maître de la stratégie. Ses piranhapouces lui permettaient d’être un adversaire redoutable en combat rapproché. Il avait pour unique faiblesse d’être dépendant d’un équipement respiratoire spécialement conçu à son usage. S’il n’était pas correctement alimenté par sa bonbonne d’oxygène, il devenait aussi vasouilleux qu’un haddock abruti. Il n’y avait qu’une chose à faire : lui couper l’arrivée d’air. Les prochaines minutes verraient une bataille épique entre les forces du bien (Sergio et moi) et le commandant maléfique.

    L’avenir du monde était entre mes mains.

    Octolux a levé les yeux du panneau de contrôle, renversé sa tête bulbeuse en arrière et ouvert son bec cruel pour laisser échapper un long rire gargouillant. Pour une raison inexpliquée, il s’attendait à notre venue : nous étions tombés dans un piège. Son regard embué s’est posé sur moi, son horrible bec s’est ouvert une fois de plus et il a proféré :

    – Luke, je ne te le répéterai pas : le dîner est servi.

    On aurait dit ma mère.

    J’ai jeté un œil par-dessus mon épaule. Maman se tenait dans l’embrasure de la porte de ma chambre. Même sans poulpocerveau, ni piranhapouces, sa présence restait inquiétante.

    – Luke, Luke, il lance il missile ! a hurlé Sergio dans mon casque audio. Ah, mio compagno, il est trop tard.

    Je me suis retourné vers l’écran de télévision juste à temps pour voir le missile d’Octolux jaillir en animation de son silo sous-marin, et se propulser vers la surface de l’océan afin de répandre la malédiction de la méduse sur le monde. J’ai laissé tomber ma télécommande et soupiré.

    On ne pouvait pas sauvegarder ses points au dernier niveau de ce jeu, ce qui signifiait que nous allions devoir recommencer depuis le début, alors que le passage des mines ornithorynques dans le premier sas avait été une vraie galère. Surtout que Sergio trouvait le mot « ornithorynque » tellement marrant qu’il oubliait sans arrêt d’éviter de marcher sur les mines.

    – Je crois que cela fait assez de Star Mec pour aujourd’hui, a annoncé maman tandis qu’elle éteignait la console.

    Mes parents avaient été tellement éberlués et heureux d’avoir évité la récente apocalypse avec l’astéroïde, que lorsque j’avais demandé peu après une nouvelle console de jeux, non seulement ils avaient accepté, mais ils m’avaient aussi laissé la garder dans ma chambre. Je ne suis pas très fier d’avoir profité d’eux dans un moment de faiblesse. Mais d’un autre côté… une Xbox toute neuve, quand même !

    – Ce n’est pas Star Mec, ai-je répliqué. C’est Star Mec 2 : La Menace des profondeurs.

    Il existait deux jeux vidéo basés sur Star Mec, seul véritable super-héros attesté au monde. Le premier était sorti précipitamment après son exploit, lorsqu’il avait empêché la Terre de se faire aplatir par Némésis. Ça allait à peu près, même si le suivant avait été meilleur. Les deux jeux souffraient du même défaut : ils ne faisaient pas réalistes. Pour commencer, aucun ne situait l’action à Bromley. Mais le pire était le portrait qu’ils dressaient de Star Mec. Par exemple, dans La Menace des profondeurs, Star Mec était dans la vraie vie un collégien millionnaire du nom de Lance Launceston. Il avait développé des super-pouvoirs après un accident dans le générateur à plasma du laboratoire de fusion dirigé par son père. Il maîtrisait le pouvoir de rafale cinétique et possédait un Star Jet capable d’atteindre Mach 6.

    C’était vraiment n’importe quoi.

    Comment je le savais ? Parce que Star Mec était Zack Parker et qu’il avait reçu ses pouvoirs de Zorbon le Décideur. Il touchait cinq livres cinquante d’argent de poche par semaine, avait juste un don de télékinésie classique et pédalait sur un VTT Carrera Vengeance. Et, accessoirement, c’était mon grand frère.

    J’ai glissé de ma chaise et suivi maman au rez-de-chaussée.

    J’avais joué un rôle moindre mais, comme j’aime à le croire, essentiel dans la saga qui avait mené Zack à son triomphant sauvetage du monde. En revanche, aucun jeu vidéo n’avait été réalisé sur moi. Peut-être parce que mis à part mon meilleur ami, Sergio, et ma voisine (non, ce n’est pas ma petite copine), Lara Lee, personne ne savait comment j’avais aidé à sauver Star Mec des griffes de Christopher Talbot – un super-héros autoproclamé, propriétaire d’une chaîne de librairies de bandes dessinées. Mais même si les gens avaient été au courant, qui voudrait jouer à un jeu vidéo où il faut incarner un garçon de onze ans aux pieds plats et dépourvu de super-pouvoirs ? Les ventes peineraient à décoller. En fait, je ne jouerais pas moi-même à un jeu vidéo en tant que moi.

    Tandis que je me traînais jusqu’à la cuisine, j’ai entendu une sorte de bruit, un tchic-tchic qui venait du vestibule, et vu une silhouette de petite taille surgir de l’ombre. Un écureuil roux m’attendait au pied de l’escalier. Je savais qu’il était là pour moi parce que ce n’était pas la première fois. L’écureuil s’est assis sur ses pattes arrière et m’a tendu un message. Il n’avait pas écrit ce message – ce serait idiot – mais j’en connaissais l’auteur. Dès que j’ai saisi le papier plié, l’animal a décampé, sa queue touffue ondoyant dans l’obscurité.

    « Réunion ce soir », disait la note, gribouillée d’une écriture violette familière, avec un stylo à encre gel (pointe fine, 0,4 mm).

    Juste trois petits mots, mais ils signifiaient un truc énorme. Enfin ! Depuis le délire Star Mec – Christopher Talbot – nouveau magasin de BD – volcan – astéroïde géant de cet été, le front avait été plutôt calme. Ma vie avait repris sa morne routine. J’ai froissé le papier dans mon poing serré. Tout cela allait changer. Quelque chose flottait dans l’air. J’ai reniflé. Ça sentait le gratin de poisson à la béchamel. Aucune importance, c’était un tout autre parfum qui m’attendait, là, quelque part. Un parfum excitant. Dangereux. Un parfum d’aventure dont le nom était… S.L.I.P.
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Après dîner, j’ai filé à la cabane perchée dans l’arbre de notre jardin. Lorsque papa et papi l’avaient construite, ils ne se doutaient pas que l’endroit exact qu’ils avaient choisi était un sas entre notre monde et un monde parallèle. Ni que cette cabane deviendrait le quartier général international d’une organisation secrète de super-héros luttant contre le crime, appelée S.L.I.P – ou peut-être S.P.A.T.U.L.E. Nous n’avions pas encore décidé, ce qui était en partie le motif de notre réunion de ce soir. Bien des choses restaient à débattre.
Tandis que je haletais jusqu’au sommet de l’échelle de corde, j’ai repensé aux derniers événements. À cause d’une envie de pipi particulièrement mal venue, j’avais manqué la chance de réaliser mon plus grand rêve : devenir un super-héros. Et comme si cela ne suffisait pas, ce désolant concours de circonstances s’était produit deux fois.
Deux fois.
La seconde, les pouvoirs avaient été accordés à ma voisine et camarade de classe, Lara Lee, qui était aussi reporter junior.
Maintenant, au lieu d’étaler l’histoire de Star Mec en première page du journal de l’école, elle faisait partie de l’histoire. Zack et elle s’étaient tout de suite associés pour combattre le crime et vivre des aventures passionnantes. C’était tant mieux pour eux, mais ne nous laissait, à Sergio et à moi, que l’option de rester à la maison avec nos manettes de jeu. Ce sujet devait aussi être abordé à la réunion.
Depuis des semaines, je tentais d’avoir les deux super-héros sous la main, ensemble, pour parler formation d’équipe. Avec Sergio, nous espérions les convaincre que les duos étaient une dynamique dépassée et que les super-héros modernes avaient tout un tas de collaborateurs qui les soutenaient dans l’ombre. Bien sûr, il s’agissait généralement d’anciens commandos des forces spéciales ou de génies scientifiques, pas de garçons de onze ans sans compétences pratiques. Notre seule expertise était de savoir que Hulk, le personnage de BD, avait été prévu gris à l’origine plutôt que vert, et que Superman aurait dû être chauve. Mais nous n’allions pas mentionner ce point.
Sergio, premier arrivé, se trouvait déjà dans la cabane. Il a levé la tête lorsque je suis entré. J’ai constaté que ses joues étaient couvertes d’une éruption rouge vif.
– Je suis allergique aux poils d’écureuil, a-t-il expliqué d’un air misérable. J’aimerais bien qu’elle arrête de faire passer ses messages par de petits animaux des bois.
– Elle a juste besoin d’expérimenter son nouveau pouvoir, ai-je répondu tandis que je m’asseyais à côté de lui pour attendre les autres.
– Je te préviens, j’ai pris de l’antihistaminique, a-t-il ajouté. Et je ne sais pas si c’est celui qui fait dormir ou pas.
Sergio et moi avions traversé beaucoup d’épreuves ensemble dernièrement, des épreuves qu’il n’avait jamais affrontées sans une barre chocolatée et un inhalateur pour son asthme. Nous nous ressemblions de bien des façons mais, par-dessus tout, nous partagions une passion commune pour les super-héros. J’étais aussi proche de Sergio que je l’avais été de mon frère. Ce n’était pas que je ne m’entendais plus avec Zack, mais nos vies suivaient maintenant des voies différentes. Je cherchais des moyens d’économiser pour m’acheter le dernier jeu vidéo Batman tandis que lui cherchait des moyens de sauver le monde.
– Tu as apporté les dessins ? ai-je demandé.
Sergio a ouvert le zip de son porte-document A3. Nous avions passé des heures à trouver un nom pour notre équipe de combattants du crime et encore plus pour élaborer le design du logo. J’ai attrapé le premier dessin, des lettres tout de noir et d’argent luisant, avec une ombre portée qui donnait l’impression qu’elles bondissaient hors de la feuille.
– Joli, ai-je susurré.
– Joli ?
Il paraissait offensé.
– C’est un design extrêmement percutant, à la fois simple et parlant pour notre public cible. Observe ce motif en forme de vague, qui souligne les lettres et ajoute du dynamisme, et l’utilisation audacieuse du chiaroscuro…
– Du quoi ?
Il a soupiré.
– Clair-obscur, Luke. Clair. Et obscur.
J’ai sorti le deuxième dessin et l’ai posé à côté du premier.
– Je ne suis toujours pas convaincu par ces S.L.I.P et S.P.A.T.U.L.E. Ce ne sont pas franchement des acronymes qui inspirent la crainte et le respect.
Quand chaque première lettre d’une phrase est utilisée pour former un mot, ça s’appelle un acronyme. Nous avions essayé d’en créer un aussi cool que S.H.I.E.L.D (qui veut dire bouclier, c’est l’agence d’espionnage dans Iron Man) ou T.H.U.N.D.E.R (qui veut dire tonnerre, une autre agence de super-héros) mais c’était beaucoup plus dur qu’il n’y paraissait.
Un bruissement de feuilles s’est fait entendre à l’extérieur de la cabane et, quelques instants plus tard, Star Mec a voltigé par la porte pour atterrir avec un bruit mat, très contrôlé, devant nous. Il a pris la pose, tête baissée, un genou au sol, un bras tendu derrière lui, sa cape flottant dans son dos. Il a lentement relevé son visage masqué. Ces derniers temps, Zack se contentait rarement d’arriver quelque part : il faisait son entrée.
Sans même jeter un regard à Sergio assis à mes côtés, je pouvais dire que mon ami était impressionné. Bien qu’il ait joué un rôle crucial dans l’aventure Némésis, il n’était pas encore sorti de sa phase « fan de Star Mec ». Moi, au quotidien, j’étais forcément moins subjugué par Zack. Difficile de rester sous le charme quand je me prenais tout le blâme pour une chambre en désordre et que je ne pouvais pas me défendre vu que c’était mon frère qui avait piqué une crise télékinétique en cherchant sa cape de rechange.
Ah oui, la cape.
Pendant très longtemps, Zack avait refusé de porter un costume digne de ce nom : il prétendait que les masques et les capes donnaient l’air ridicule. Il avait fini par changer d’avis. Zack était un peu maigrichon et le flottement de la cape lui apportait plus de présence. Le masque dissimulait son identité mais protégeait aussi la peau délicate du contour de ses yeux. Avec toutes ses acrobaties aériennes, le vent lui causait souvent de sérieuses irritations.
Lara est arrivée en planant à l’intérieur de la cabane dans un tourbillon de plumes assorti d’un concert de piaillements. Elle ne possédait pas le pouvoir de voler comme Star Mec mais s’appuyait sur un système de propulsion unique en son genre.
Des oiseaux.
Ils s’accrochaient à ses manches et aux jambes de son pantalon : des oies pour l’altitude, des pigeons pour l’orientation et des hirondelles qui battaient frénétiquement des ailes pour les manœuvres. Elle a touché le sol en douceur après avoir tendu un pied, puis l’autre, dans les airs. L’atterrissage achevé, elle a gazouillé à l’intention des oiseaux. Ils ont relâché leur prise et se sont répandus hors de la cabane, dans la nuit.
Le super-pouvoir que Zorbon le Décideur avait accordé à Lara était la capacité de commander aux animaux.
Pas tous les animaux. Les tigres, les éléphants, les ours polaires – en fait, tout ce qui était gros et effrayant – ne lui obéissaient pas. On était allés au zoo pour vérifier. Seules les créatures comme les écureuils, les lapins et les petits oiseaux étaient sous son contrôle et je ne pouvais m’empêcher de penser que, ben, c’était un peu nul.
Et puis il y avait son costume. Il ne ressemblait à aucun autre costume connu d’héroïne, c’est-à-dire qu’il lui couvrait raisonnablement le corps. Chaque fois que je voyais des filles super-héros dans des BD, ma première pensée était de me dire que si elles sortaient avec aussi peu de vêtements, elles allaient attraper un rhume. Un jour, j’aimerais que quelqu’un m’explique l’intérêt d’un bikini blindé. J’avais aidé Lara à élaborer sa tenue. En sus du masque et de la cape, elle portait une épaisse veste de cuir, un pantalon sombre avec des poches à zip, des gants pour se protéger des serres des oiseaux et de grandes bottes noires. Mais quand même, ce n’était pas terrible.
Elle avait aussi eu besoin de mon aide pour choisir son nom de super-héroïne. De toute évidence, il fallait qu’il ait un lien avec les animaux, alors elle avait proposé Ergot, Serre ou Fille-Oiseau.
– Tous déjà pris, l’avais-je informée. Il existe un Talon, un Claw et une Bird-Girl.
– Et pourquoi pas quelque chose avec « aile » ?
– Il y a déjà un Aile de la Nuit, Nightwing.
– Alors je pourrais être Aile de Jour !
J’avais froncé les sourcils.
– On dirait un bâtiment d’hôpital.
Au final, elle avait décidé de s’appeler Plume ; le nom, après vérification dans ma collection de BD, s’était révélé disponible. Disponible, et aussi complètement naze. Mais elle n’avait pas voulu en démordre. Après un gros effort de persuasion, j’avais réussi à lui faire accepter Plume Noire, ce qui ajoutait un soupçon de menace au côté duvet. Et toutes ces histoires de volatiles ayant donné faim à Sergio, il était allé se faire un sandwich au poulet.
Dans la cabane, Lara et Zack ont commencé à se raconter leurs exploits héroïques de la semaine, ils évoquaient des événements dont Sergio et moi n’avions jamais entendu parler, ou seulement au journal télé. C’était comme si nous n’étions pas là.
Lara a claqué des doigts.
– Oh, j’ai oublié de mentionner le…
– … le marchand de légumes génétiquement modifié ? a fini Zack. Affaire réglée.
Il a balayé un morceau de brocoli luminescent resté collé à sa manche.
– Oh, parfait.
– Et ces mineurs pris au piège ? a-t-il demandé à son tour.
– Les taupes étaient une idée géniale, merci, a répondu Lara tout en imitant un geste de creusement frénétique avec ses deux mains.
Zack a soulevé son masque et l’a relâché sur son front dans un claquement d’élastique.
– Je t’en prie.
– Et au fait, a continué Lara, excellent travail aux Grandes Galeries contre cette intelligence artificielle maléfique.
Zack a haussé les épaules.
– Je n’y serais pas arrivé sans toi, chère partenaire !
Elle lui a donné une bourrade affectueuse dans le bras.
– Arrête. Tu me gênes.
Ils se sont adressé un large sourire, visiblement satisfaits du travail accompli.
– Une intelligence artificielle maléfique, vous avez dit ? ai-je commencé. Ça ressemble au genre de mission où vous auriez pu, par exemple, avoir besoin d’un peu d’assistance, non ?
– Nan, on a tout géré. Pas vrai, Plume Noire ?
Zack a levé la main et Lara a frappé sa paume contre la sienne. Il s’est tourné vers moi.
– Bon, pourquoi nous as-tu fait venir ici ? J’ai des devoirs de maths et c’est sur les polynômes.
Je suis allé droit au but.
– Nous sommes ici pour débattre de la formation d’une organisation super-secrète dédiée au combat contre le crime.
J’ai brandi les dessins des logos.
– S.L.I.P signifie Super-héros Luttant Incognito pour la Paix et S.P.A.T.U.L.E, Super-héros Pour l’Anéantissement Total et Universel des Ligues Ennemies…
– Est-ce que c’est un de tes trucs de jeux de rôle ? m’a interrompu Zack avec un froncement de sourcils.
– Non, ça n’a rien à voir. C’est pour de vrai.
Je voyais bien à son expression qu’il ne comprenait toujours pas.
Lara a examiné les logos de Sergio et leurs ombres portées tracées d’une main experte.
– Utilisation audacieuse du flair-obscur, a-t-elle noté avec un sourire compatissant.
Elle s’embrouillait toujours avec les mots. Mais embrouillée ou pas, contrairement à mon frère, elle se rendait compte que j’étais vexé.
– Attends, a fait Zack qui commençait à saisir la situation. Tu veux nous aider à combattre le crime ?
Nous progressions enfin.
– Exactement.
Il a croisé les bras.
– Pas question.
– Mais vous avez besoin de nous !
– Ah bon ?
Il oubliait un point capital.
– Qui t’a sauvé quand tu as été enlevé par Christopher Talbot alias la Quintessence ?
– Tu ne vas jamais me lâcher avec ça, pas vrai ?
Les muscles de sa mâchoire se sont contractés et il a poursuivi :
– Je me suis fait avoir par un super-méchant une fois. Ça ne se reproduira plus.
– Ce n’est pas juste ! ai-je explosé. Tu as des super-pouvoirs. Elle a des super-pouvoirs. Et moi, qu’est-ce que j’ai ? Une paire de mocassins !
Je respirais lourdement. J’ai ajouté :
– Laisse-nous une chance, Zack, s’il te plaît.
Mon frère s’est laissé fléchir.
– D’accord, d’accord, si c’est tellement important pour toi.
Je me suis tourné vers Sergio.
– Prêt ?
Assis jambes croisées sur le sol, tête affaissée sur la poitrine, Sergio ronflait doucement.
J’ai soupiré :
– Il s’est trompé de cachets.
Peu importe. Je pouvais m’en sortir sans lui. Ce serait exactement comme lorsque j’avais présenté mon exposé sur les guêpes en classe. Sauf que cette fois, j’avais bon espoir d’échapper à la débandade générale et aux hurlements. Je me suis mis debout d’un bond, ai croisé les mains dans mon dos et commencé à faire les cent pas.
– Les super-héros sont confrontés au risque constant de faire des erreurs facilement évitables. Si seulement Superman avait eu quelqu’un pour lui dire : « Kal-El, éloigne-toi de ce rocher vert qui brille… » C’est pour cela que vous avez besoin d’un associé comme moi.
J’ai baissé les yeux vers Sergio qui émettait toujours un vrombissement discret.
– Et comme lui.
Zack et Lara sont restés silencieux. Je voyais bien qu’ils n’adhéraient pas vraiment. Mais je n’avais pas encore fini.
– J’admets que vous avez acquis une certaine compétence dans le métier de super-héros, mais vous êtes toujours débutants. Moi, d’un autre côté, j’ai des années d’expérience. Je lis des BD depuis que j’arrive au genou d’Ant-Man.
Zack a lâché une exclamation dédaigneuse.
– Les BD ne servent à rien. Elles ne t’expliquent pas comment devenir un super-héros.
Délirait-il complètement ? C’était précisément ce que vous apprenaient les bandes dessinées ! Mais, alors que j’étais sur le point de protester, il m’a pris de vitesse :
– Oh, bien sûr, elles sont pleines d’aventures fantastiques, mais elles ne racontent rien de la réalité. Elles ne te disent pas que tu as besoin de porter un gilet pour te tenir chaud quand tu es en altitude. Ou que sous certaines conditions atmosphériques, tes pouvoirs télépathiques captent la BBC. Elles ne te disent pas que c’est bien d’attraper des criminels, mais qu’il faut faire très attention à ne pas porter atteinte à leurs droits individuels, sinon tu t’exposes à des accusations de séquestration illégale et d’arrestation abusive.
Il avait raison : rien de tout cela ne se trouvait dans aucune des BD que j’avais jamais lues. Probablement parce que c’était très ennuyeux. Je me suis adressé à Plume Noire :
– Lara, enfin, qui t’a déconseillé de choisir un costume qui ne supportait que le lavage à sec ?
– C’est vrai, a-t-elle acquiescé, mais il y a une grande différence entre lire des instructions d’entretien et combattre le crime.
C’en était trop.
– Écoute, tu n’as même pas la classe d’une super-héroïne, ai-je fulminé. Tes pouvoirs sont pourris !
– Pourris ?
Lara a mis les poings sur ses hanches, relevé le menton et déclaré :
– J’ai le contrôle du règne animal.
– Tu as le contrôle d’un zoo de peluches ! En fait, tu n’es même pas une super-héroïne. Tu es une princesse Disney.
Elle a frémi d’indignation et je me suis félicité qu’elle n’ait pas de hérisson à portée de main.
– Peut-être que si tu étais un ancien des forces spéciales ou un génie scientifique, nous aurions pu faire équipe, a hasardé Zack d’un ton songeur.
– Mais, Zack…
– Oublie ça. C’est trop dangereux. Nous avons des super-pouvoirs et tu n’as que des logos.
J’étais sur le point de répliquer quand il a porté la main à son front.
– Je perçois une perturbation sur mon Staradar.
– C’est moi qui ai inventé ce nom, ai-je marmonné.
Mais il m’a ignoré.
– Quelqu’un a un problème, a-t-il dit. Plume Noire ?
– Prête à l’action, Star Mec.
Elle a placé sa main en coupe devant sa bouche et poussé un cri strident. En quelques secondes, la cabane s’est remplie d’oiseaux.
– On se verra à l’école, a-t-elle ajouté tandis que les volatiles l’entraînaient dans les airs.
Je n’avais pas d’autre alternative que de rester planté là à contempler Zack et Lara qui s’envolaient vers leur prochaine aventure.
Un reniflement s’est fait entendre quand Sergio a remué et s’est assis. Il a examiné la cabane d’un regard brumeux.
– Ah, caspita, je les ai ratés. Alors, a-t-il continué en se tournant vers moi, vous vous êtes décidés pour S.P.A.T.U.L.E ? Oh, j’aimerais tellement que ce soit S.P.A.T.U.L.E !
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  Ma prof de gym
est une super-méchante
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    – Je ne prends pas Luke Parker, madame. Il est naze.

    Un gloussement a secoué la classe de sixième en cours de gym avec Mlle Donyme. Je me suis pitoyablement assis sur le banc à côté de Sergio tandis que nos camarades hilares formaient deux rangées bien nettes sur une bordure du terrain. Autant laisser tomber la collaboration avec l’équipe ultra-secrète de super-héros, vu qu’on n’arrivait même pas à être choisis au foot.

    Le soleil de ce début octobre dardait ses rayons sur la pelouse synthétique. Nous étions les derniers en lice, comme d’habitude. Ça me rendait dingue, mais Sergio s’en moquait. Il disait que le football, c’était comme un chalutier : les autres n’étaient que des goélands tout juste bons à suivre derrière le bateau. Ou que c’était nous qui étions le chalutier et que les autres attendaient qu’on leur jette des sardines. Ou un truc dans le genre. Je suppose que ça devait être plus compréhensible en italien.

    Un coup de sifflet tonitruant a déchiré l’air. Il venait de Mlle Donyme, notre prof de gym, une femme terrifiante, avec une voix dans le même registre que son coup de sifflet et des yeux globuleux qui me faisaient penser à ceux d’une mante religieuse. Son regard d’insecte a pivoté vers le garçon qui m’avait traité de naze.

    – Joshpal Khan, a-t-elle commencé. Oui, Luke et Sergio ne sont peut-être pas les athlètes les plus naturellement doués que le monde ait jamais portés et il ne fait aucun doute que Luke ne trouverait jamais le fond du filet même avec un GPS et un chien limier. Mais ce n’est pas une raison pour être grossier. Maintenant, choisis.

    Josh Khan a réfléchi un instant.

    – Est-ce que je peux prendre le banc ?

    Toute la classe s’est écroulée de rire. J’ai remarqué que le coin de la bouche de Mlle Donyme s’est retroussé en un petit sourire. Je ne l’ai pas vraiment pris pour moi, parce que je savais à qui j’avais affaire.

    Ma prof de gym était une super-méchante.

     

    – Ah, amico mio, j’aimerais tant y croire, mais cela me paraît peu probable, a commenté Sergio.

    Le match avait commencé depuis dix minutes et nous étions blottis tous deux sur la ligne de touche.

    De temps à autre, un groupe de nos camarades passait à toute allure, courant bruyamment après une balle.

    – Mais son prénom est Susan, ai-je répliqué.

    – Euh… En quoi cela fait d’elle une super-méchante ?

    – Tu ne comprends pas. Susan Donyme. Sue Donyme.

    Pseudonyme !

    Sergio m’a jeté un regard vide.

    – Je ne connais pas ce mot.

    Pour un méga-fan de bandes dessinées, Sergio était parfois étonnamment inculte.

    – Un pseudonyme, c’est quand tu te donnes un faux nom pour protéger ta véritable identité. Tu sais, comme le Sphinx : il s’appelle Edward Nigma. E. Nigma. Énigme. Ou comme Walter E. Go qui était l’alter ego de Christopher Talbot.

    Faire cette découverte nous avait mis sur la piste du propriétaire félon de librairies de BD.

    Sergio, qui soupesait ce nouvel aspect de la situation, a observé Mlle Donyme de l’autre côté du terrain. Elle cavalait sur ses jambes grêles derrière une meute hurlante de joueurs qui revenaient maintenant vers nous en sens inverse.

    – Tu ne t’es jamais dit que c’était peut-être une super-héroïne plutôt qu’une méchante ? Les héros utilisent aussi des sue-donymes.

    – Aucune chance, ai-je répliqué avec un signe négatif de la tête. Examinons les preuves. Indice no 1 : la semaine dernière, lorsqu’elle a fait sa démonstration de dribble rapide au basket, elle a bousculé Oliver Johnson et l’a fait tomber.

    Sergio m’a regardé sans comprendre. J’ai expliqué :

    – Pour atteindre son but, elle balaye des passants innocents. C’est une attitude classique de super-méchant. Indice no 2 : elle est apparue mystérieusement le premier jour du trimestre…

    – Il me semble qu’elle est apparue dans une Volkswagen Polo.

    – … et elle s’est empressée de voler la place de parking de Mlle McCann. Tu vois, rien ne l’arrête !

    Je sentais que Sergio était ébranlé. Mais il fallait encore que je lui assène l’argument fatal.

    – Et indice no 3 la preuve la plus concluante de toutes : toi, Sergio. Toi.

    – Moi ?

    – Tu as un mot de ta mamma, n’est-ce pas ?

    – Oui, je suis dispensé de sport.

    – Et qu’a fait Mlle Donyme lorsque tu le lui as montré ?

    – Elle l’a déchiré.

    – Elle s’en fiche. Elle s’en fiche du mot de ta mère.

    Sergio a réfléchi un instant et a conclu :

    – Elle est méchante.

    – C’est bien ce que je dis.

    Il a placé sa main en visière pour se protéger les yeux du soleil rasant.

    – Et donc, quel est le but maléfique ultime de Mlle Donyme ?

    – Je suis content que tu poses cette question.

    Au loin, nous avons observé la prof de gym mettre en action son réflexe éclair de super-méchante pour esquiver le coup franc ciblé d’Ed Stansfield. J’ai poursuivi :

    – Bien, tout d’abord j’ai pensé qu’elle pourrait tenter de déchaîner quelques anciennes forces maléfiques dormantes, enfouies sous le collège depuis des millénaires. Ceci expliquerait l’atmosphère sombre, la sensation oppressante que l’on éprouve lorsque l’on marche dans les couloirs ou que l’on s’assied en classe. Et puis je me suis dit… que c’était peut-être juste mon propre ressenti.

    Sergio a posé une main réconfortante sur mon épaule. Le premier trimestre de collège avait été plus dur que je ne l’avais imaginé. J’avais peut-être aidé à sauver la planète d’une destruction certaine pendant les vacances d’été, mais personne ne le savait. Lorsque je lâchais quelques allusions à mes liens avec Star Mec, mes camarades, au lieu d’être admiratifs, me jetaient des regards bizarres et murmuraient derrière mon dos des trucs comme « c’est triste pour lui » ou « quel taré » dans la queue de la cantine. J’avais le sentiment que tous les autres gars du collège savaient exactement ce qu’ils faisaient là : ils savaient où aller, et avec qui. Bien sûr, j’avais Sergio mais, mis à part l’éducation physique, nous n’avions aucun cours en commun. Je ne le voyais donc qu’aux récréations. Et même si je n’avais pas autant agacé Lara dans la cabane, elle était trop occupée par son rôle de Plume Noire pour rechercher ma compagnie. Je souhaitais de tout cœur trouver une échappatoire et il semblait que mon vœu était sur le point de se réaliser. Le concierge avait découvert que le gymnase était infesté de moisissures bizarres. Ce n’était probablement rien d’intéressant – comme une invasion de spores aliens, par exemple –, mais le principal ne voulait prendre aucun risque. L’école serait fermée toute la semaine prochaine pendant que l’équipe de fumigation allait atomiser les champignons indésirables jusqu’en orbite. Pour moi, cela signifiait une semaine de délices sans Josh Khan ni les rires blessants des gens de ma classe.

    Mlle Donyme agitait furieusement un carton jaune dans la figure de Parminder Chaudry.

    – Peut-être qu’elle est l’un de ces méchants qui cherchent à créer le monde parfait, a suggéré Sergio. Elle a vu le chaos et la confusion régner autour d’elle et ne l’a pas supporté. Alors elle projette de ramener l’ordre et la discipline en forçant tous les gens à faire des tours de terrain et à grimper le mur d’escalade.

    À cette terrible vision du futur, il a lentement secoué la tête.

    – Je ne veux pas vivre dans un monde comme ça.

    Mais Sergio se trompait. Je connaissais le plan de Mlle Donyme, et il était bien pire que les sombres prédictions de mon ami.

    – Elle vise Star Mec.

    – No. Comment le sais-tu ?

    – Il y a une liste accrochée au mur de son bureau. Elle s’intitule : « PERSONNES À SUIVRE ». Tu devines quel est le premier nom tout en haut de cette liste ?

    Sergio a levé un sourcil.

    – Diego Maradona ?

    Parfois, j’ai des doutes sur Sergio… mais peu importe.

    – Non, ai-je soupiré. Zack Parker. Je ne sais pas comment, mais elle a découvert son identité secrète.

    Sergio a tressailli.

    – Oh non, elle nous a repérés.

    Depuis la position d’arrière droit, tout au bout de l’autre moitié de terrain, les yeux d’insecte à facettes de Mlle Donyme nous ont harponnés comme la langue collante d’une grenouille lancée sur une mouche.

    – Vite, ai-je marmonné. Fais semblant de jouer.

    – Trop tard, a crié Sergio.

    Le sifflet perçant de Mlle Donyme a retenti. Elle a levé un bras moulé dans une manche de survêtement et hurlé :

    – Hé, vous deux, rentrez dans le jeu ! De quoi avez-vous peur ?

    Un sourire cruel est passé sur ses lèvres.

    – Si ça abîme votre brushing, ce ne sera pas la fin du monde, a-t-elle ajouté.

    Sergio et moi avons échangé un regard. La fin du monde ? Les choses seraient-elles plus graves que je le craignais ? Peut-être n’avions-nous pas affaire à n’importe quelle super-méchante de bas étage. Peut-être que la plus grande menace sur nos existences depuis l’astéroïde Némésis portait un survêtement bleu ciel et brandissait un sifflet de sport argenté.

    – Eh bien, qu’est-ce que tu dis de ça ? ai-je demandé tandis que nous rejoignions la pelouse sous les huées et les applaudissements moqueurs de nos camarades.

    À mes côtés, Sergio regardait droit devant lui, le visage fermé.

    – Il faut la neutraliser.

     

    – Bien, la bonne nouvelle c’est que la cheville de Mlle Donyme n’est pas cassée.

    Un peu plus tard ce même après-midi, Sergio et moi nous sommes retrouvés assis en face du principal. Sa tête ressemblait à une tomate et son nom était Heinz, comme le ketchup – un hasard malencontreux. Il surplombait un bureau de la taille d’un destroyer de l’Étoile Noire, son regard étincelait tel un rayon tracteur.

    – Cependant, vous allez tous les deux avoir de gros problèmes, a-t-il poursuivi.

    – Mais elle a une liste « Personnes à suivre », ai-je lâché. Elle est sur son mur avec le nom de mon frère cerclé de sang !

    M. Heinz a froncé les sourcils.

    – J’émettrais l’hypothèse que c’est du stylo à bille, Luke, et je crois que Mlle Donyme veut intégrer ton frère dans l’équipe de course à pied. Il est sa cible numéro un.

    – Oh, allez, monsieur, ai-je pouffé. Sommes-nous vraiment censés croire ça ?

    M. Heinz s’est penché vers moi, sa grosse tête mûre a empli mon champ de vision.

    – Qu’est-ce que tu crois, Luke ?

    Que notre prof de gym cache sa véritable forme hideuse derrière le masque humain de Sue Donyme, qu’elle est en fait une super-méchante insectoïde qui projette de dominer la planète. J’ai haussé les épaules.

    – Ch’ais pas, monsieur.

    M. Heinz a soupiré.

    – Tu ne sais pas. Bien sûr que non.

    J’ai commencé à entrevoir que mes soupçons concernant Mlle Donyme pourraient être infondés. Hélas, je n’arrivais à cette prise de conscience qu’après lui avoir réglé son compte, grâce à une offensive rapidement élaborée et brillamment exécutée : l’opération Attrape-Mouche. Pendant le déjeuner, Sergio et moi avions installé un piège astucieux dans son environnement naturel, c’est-à-dire le gymnase de l’école. Le piège comprenait deux poteaux de basket roulants, un grand filet, un tableau d’affichage portable et de nombreux trampolines. Il avait merveilleusement fonctionné. Mlle Donyme avait terminé entortillée dans le filet, écrasée contre la cage à ballons. Elle avait piaillé tant et plus, avec des couinements haut perchés, comme ceux que pourrait produire un super-méchant croisé avec un insecte. La deuxième phase de notre plan était simple. Nous devions juste attendre qu’elle se défasse de sa peau humaine et révèle ses pattes poilues et ses pinces redoutables.
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        MON FRÈRE EST UN SUPER-HÉROS

        
          no 1795

          Je ne le crois pas ! Mon frère, Zack, le bosseur, le dingue de devoirs de maths, celui qui n’a jamais lu une BD de sa vie, est devenu un super-héros. Pendant qu’il s’amusait à faire des équations dans notre cabane, Zorbon le Décideur a surgi de son vaisseau spatial transdimensionnel : il lui a conféré des pouvoirs géniaux et une mission vitale pour l’humanité. Mon frère a été choisi pour vivre mon rêve !
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       La suite des aventures de Luke, sauveur intergalactique, pleines d’humour, de super-pouvoirs et de super-méchants.

       

      « Mon frère a reçu des super-pouvoirs, ma meilleure amie aussi, et moi ?

      Une nouvelle paire de mocassins ! Pas très utile pour neutraliser ma prof de gym, cette sadique. D’ailleurs, je suis sûr que c’est une alien à la tête d’une armée extraterrestre aux projets monstrueux. Mais bien sûr, personnene m’écoute ! Personne ? Il y aurait bien quelqu’un, mais est-ce vraiment raisonnable de conclure un pacte avec un super-méchant ? »

       

      « Un livre merveilleusement drôle… bourré de remarques piquantes, de références aux comics et de surprises. »

      Le Sunday Times

    

  




    
      Cette édition électronique du livre

        Ma prof de gym est une alien

        de David Solomons a été réalisée le 22 juin 2018 par Nord Compo

        pour le compte des Éditions Gallimard Jeunesse.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage,

      achevé d’imprimer en juin 2018 par Novoprint

      (ISBN : 9782070667543 - Numéro d’édition : 286380

       

      Code Sodis : N74801 - ISBN : 9782075056717

       Numéro d’édition : 286381.

     

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications
destinées à la jeunesse.





OPS/images/couverture.jpg
DAVID SOLOMONS








OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          1. Mise à feu

        



        		

          2. Ne sors pas sans ton S.L.I.P

        



        		

          3. Ma prof de gym est une super-méchante

        



        		

          Remerciements

        



        		

          L'auteur

        



        		

          Du même auteur

        



        		

          Dans la même collection

        



        		

          Copyright

        



        		

          Présentation

        



        		

          Achevé de numériser

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          343

        



        		

          345

        



        		

          347

        



        		

          348

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/FJ_2017_LOGO_NB_int.jpg
FOLIO
JUNIOR





OPS/images/Gallimardcopy.jpg





OPS/images/fig_1.jpg





OPS/images/fig_2.jpg





OPS/images/fig_3.jpg
\l/






OPS/cover/cover.jpg
DAVID SOLOMONS








